
dans cette scène, disons que Mise 
Jane, après avoir bien grisé Alpaca 
de ses coquetteries, elle le grisa de 
liqueurs. Et. une demi-heure après 
Tonnerre. Alpaca roulait à son tour 
ivre-mort au bas de l'ottomane.

Alors le sourire de Miss Jane se 
transforma en un rictus sauvage, ses 
yeux s'illuminèrent de lueurs som
bres et terribles.

Elle se rut sur Alpaca. De mains 
fébriles elle se prit à fouiller l'une 
après l'autre toutes les poches de 
son vêtement, avec une sorte de rage 
elle palpa l’étoffe, elle tâta la dou
blure

—Rien ! rien ! murmura- 
t-elle avec dépit après cinq minutée 
de cette besogne.

—L'autre, peut-être ? ajouta- 
t-elle en reportant ses regards fa
rouches sur Tonnerre toujours ron
flant.

Elle courut à Tonnerre avec la mê
me fureur et la même fébrilité, et 
recommença la même besogne de 
perquisition. Mais là usai tes résul
tats furent les mêmes: elle ne trou
va pas ce qu’elle cherchait.

Elle proféra un long rugissement 
Puis, comme une bête furieuse en sa 
cage, elle se mit à marcher à pas 
saccadés dans le salon. Elle grom
melait des paroles hachées, incom
préhensibles, elle faisait des gestes 
brusques et courts. Bon sein bat
tait violemment. Souvent tile grin
çait des dents et semblait mordre 
ensuite ses lèvres. D'autres fols, tile 
s'arrêtait court entre les corps éten- 
chacun d eux elle dirigeait un regard 
dus de Tonnerre et Alpaca, et vers 
farouche et sanglant. Puis, plus fu
rieuse. çlel se «mettait * marcher.

(A min»)

am

et en ébauchant un sourire irrésis
tible, je peux bien douter de la sin
cérité d’une parole que tant de gal- 
fâtres ont toujours sur les lèvres.

Cette fois. Miss Jane arrêta son 
regard brûlant et captivant qu'Al
paca, saisit par le vertige de l'a
mour, ne put contenir plus long
temps le désir violent qui le 
mait. D’un geste rapide il prit à 
deux mains la tête de la jeune fille 
et l'attira à lui 
hliait tout à fait son Adeline !
Et déjà U penchait ses lèvres blêmes 
vers lesl èvres rouges, lorsqu'il s'ar
rêta net en frisonnant

Car à cette minute même une 
voix avinée et aigrelette proférait à 
quelques pas de là ces mots latins

—ET NE NOS INDUC AS IN TEN- 
TATIONEM

Puis un bruit sourd suivit, la chu
te d'un corps lourd suri e plancher.. 
Puis un bruit de flacons et de cris
taux secoués puis encore, un gron 
dement comme un juron inachevé 
et le tout s'acheva par un ronfle
ment heureux.

Alpaca et Miss Jarte s'étient vive
ment écartés l'un de l'autre, et tous 
deux avalent tourné la ttête du cô
té des croisées.

Miss Jane partit de rire. Mais Al
paca fronça les sourcils en voyant 
Maître Tonnerre allongé sur le ta
pis du salon prèsd e la table aux li
queurs, drainant profondément, et 
tenant en sa main crispée un flacon 
qu’il avait asséché de la phis nette 
façon.

Alpaca fit une grimace de dégoût 
et gronda :

—Ivrogne infernal il me désho
nore !

Oui. Alpaca ou-

Four ne pas frtop nous étendre

Гс»гім d’Affaires! presque bonne mine .
A droite, à gauche, de Jolis che

vaux et de beaux cavaliers Of
ficiers, amazones heureuses de vi
vre vieux pères conscrits qui lut
tent contre leur ventre, et pour les
quels le cheval est un régime, une 
“mémère" qui fait prendre le bon 
air à deux vieux ouistitis de chiens 
Trois ou quate mamans, avec de*bé
bés délicieux qui gazouillent dans le 
aolelL

I AOUT f ']AU FOYER (Consacré au 8. Cœur de Marie)
Printl'in 
chaque Fols 
que requis. Elles 

vous conserveront

Nouvelle lune, te 2, 
Premier quartier, le », 
Pleine lune, le 16, 
Dernier quartier, le 34, 
Nouvelle lune, te SI.

Avocat Avocat
F. Dodd Tweedie M.-D. CORMIER J'al été un homme, ce EN SANTÉLa fausse modestie estqui signifie un lutteur 

Goethe.
MJ»., OA, MA

Notaire Public
le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère. 1|L| 8. Pierre aux Liens.

2|M| 8. Alphonse de L.,
3|M! Invention de 8. Etienne.
4|J | S. Dominique •
6|V| N.-D. des Neiges
6|6| Transfiguration de N. 8.
7|d| ХІІе ap. Pent. S. Oajetan 

~8!L! S. Cyriac “
9|M| 8. J.-B. Vianney 

ЮІМі S. Laurent 
111J I 8. Tlbunce et 8te Bus.
12!V| 8te Claire
13|8| S. Hipolyte________________
14]bl XlIIe ap. PtrU. 8. Eitiêbo
15 L! Assomption de la В. V. MorU
16 IM і 8. Joachim 
17IM1 8. Hyacinthe 
18|J | 8. Agapit 
19!Vf S. Jean Eudes
201SI Jeûne, B. Bernard__________
21 D XlVe ap. Pent. Sol. de l’Aas.
22 L! 8. Philibert; 8. ZotÜque
23 Mi S. Philippe de Bén.
24IM; 8. Barthélemy
25! J I 8. Louis de Prance 
261V! S. Zéphirin
27|8 S. Joseph Calasaaz_________
28^B!”XVe ap. Pont. 8. AugustS^"*
29 L; Décollation 8. J.-Bap.
30 M Ste Rose de Lima
81 M, S. Raymond Nonnat.

Edifice LONG, 
rue Canada

In vente partout, en 
pqte rouge• 4e 25c et 75c

— O —
Autour de tout cela, le bols. 
Pauvre bois Des petite fûts ma- 

ingres, étreintts de lierre, envahis de 
mousse verdâtre.

Gutters щеишFleurs Naturelles 
pour toutes occasions

0. P. : » — m : 43
Edmundston, N.-B. MA MEREEdmundston, N.-B.

Les arbres ici, n'ont rien A voir 
avec les hautes sentinelles, au tronc 
luisant de pluie, qui dorment, en 
pleine campagne, sous le ciel morose 
leur robuste sommeil d’hiver.

Ici, 11 n'y a jamais de sdmmeil
Mais enfin, c’est le bois tout de 

même le bois, le matin le bois 
tout seul, sans même une dame in
sinuante, cherchant à vous subtiliser 
un article 
ou une quête 
quête ! 
haut )

O Pères du désert (Voir plus 
— o —

Subitement, je m’arrête.
A cent mètres de moi deux assas-

Hs brandissent chacun un hache 
et sont en train d’abattre un chêne 
magnifique

A chaque coup, la’rbre répond par 
un sanglot.

Chaque fois, je crois que c'est la 
dernière fois. Mais le chêne se dé
fend
tient encore debout, mais 11 tient, 
avec toutes ses longues branches c- 
tendues sous le ciel vivant trem- 
blantte supplication d’un être qui 
ne veut pas mourir.

Comme elle est longue, 1 agonie ! 
Les meurtriers n'en peuvent plus. 
Et puis. Us ont peur que l'arbre ne 
se venge en s’écroulant sur eux

Enfit, lentement

CAMBER Où iras-tu, bientôt, manger sur 
l'herbe le jambonneau, rituel de tes 
dimanches d'été ?THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

Ah dis-moi, qui me nourrissait 
Toute petite, et me pressait 
Contre son coeur et m'embrassait ? 

Ma Mère.

AvocatAvocat Elm oi, en revenant vers mon bu
reau m'offrir en holocauste, je pen-

J.-E. MICHAUDAlbert J. DIONNE Si même les chênes payent ainsi 
leur notte à la facticité des villes, 
cornent voulez-vous que l'organisme 
humain ne paye pas la sienne.

La capitale, elle aussi, vue en pas
sant, est jolie et souriante.

Ce sont les bien portants qui sil
lonnent ses rués se font écrasés sur 
la chaussée et descendent dans les 
entrailles du métro.

Mais, montez les étages 
dnas la cité de misère 
taux, dans les cliniques, 
dispensaires, dans ces innombrables 
boites à mouches qu’on se dispute, au 
fond des cours et des corridors, où 
on loue tout, et à quel prix !

Et voyez le déchet !

)Toutes commandes seront ex- 
pédiées avec promptitude.

M. L. P.B. A.
Notaire Public Qui berçait ma bercelonette 

Avec sa douce chansonnette,
Comme au nid chante la fauvette ? 

Ma mère.

un tout petit article ! 
une toute petiteEdifice LONG

Edmundston, N.-B.
Palais de Justice

Edmundston, N.-B.

Lorsque mes yeux vont se fermer, 
Qui regarde pour me charmer,
Et pleure à force de m’aimer ?

Ma mère.

Avocat Collecteurs
A.-P.-Noel

McLAUGHLIN
Credit Guarantee

■ Le mot “contact" dans la méde- 
I cine préventive décrit une personne
■ qui a été exposée aux sécrétions et
■ aux déjections d'une autre personne
■ qui souffrait d’une maladie conta- 
1 gieu.se. Un contact tuberculeux, par 
1 exemple, est un individu qui a vécu' 
1 avec ou qui a passé une grande par- 
1 tie du temps en compagnie d’une 
J personne atteinte de tuberculose

En général, les maladies conta
gieuses sont transmises par le con
tact. La transmission peut se faire 
d’une manière directe — par le bai
ser, les toux, l’éternuement ou le 
haut parler. La transmission est fai
te d’une façon indirecte, quand la 
malade dépose sa salive sur une tas
se, ou autre objet, dont fait, usage 
une autre personne qui reçoit, dans 
sa bouche la salive du malade.

Les microbes des maladies ne se 
développent pas en dehors de l’or
ganisme humain et ils meurent as
sez rapidement quand ils sont ex
cisés au soleil et meurent en sé
chant. C’est pourquoi le contact di
rect estp lus souvent la cause de la 
maladie que le contact indirect, car 
quand la transmission se fait d’une 
façon directe, les microbes attei
gnent immédiatement le sujet, en 
grand nombre e,t ils ne sont pas ex
posés aux forces naturelles qui les 
détruisent.

La transmission des maladies peut 
cependar. faire par le contact in
direct. Si la salive du malade dé
posée sur une tasse pénètre pres
que immédiatement dans la bouche 
d’une autre personne qui se sert de 
la tasse, les microbes n’ont pas eu 
le temps de mourir. Le dnger vient 
toujours des personnes et non pas 
des objets; c'est-à-dire, que nous 
devons craindre le contact direct a- 
vec les sécrétions et les déjections 
de ceux, qui hébergent les microbes 
des maladies, plutôt que le contact 
indirect qui a lieu dans l’attache
ment des objets que les malades ont 
touchés

Nous disons “ceux qui hébergent 
les microbes des maladies", proeque 
en plus des personnes qui souffrent 
d’une maladie contagieuse, nous a- 
vons à craindre celles qui commen
cent une de ces maladies et celles 
qui sont .porteurs de germes et qui 
sont elles-mêmes apparemment en 
bonne santé.

Il est évident donc que la santé de 
ceux qui nous entourent doit nous 
être d'un grand intérêt. Nous de- 

d vons craindre l'insouciance de ceux 
qui toussent, qui éternuent et cra
chent partout, et qui nous parlent 
directement à haute voix. Avant cha 
que repas, nous devons bien nous la
ver les mains, puisqu’elles viennent 
en contact avec tant «de personnes et 
d’objets ,ussi de ne pas porter à no
tre figure ces mains .puisqu’elles 
sont si souvent les véhicules des in
fections.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne. 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

Percepteurs de 
Voe Crédita en souffranceAvocat — Notaire Et si je tombe en maladie,

Qui soutient ma tête alourdie, 
Tremblant aussitôt pour ma vie ? 

Ma mère.

Les médecins imaginent ce qu’ils 
peuvent.

Ils défendait aux Parisiens le 
vieux pot-au-feu ce bouillon d'or 
que nos pères savouraient avec tant 
de joie, en versant parfois dans son 
topaze brûlé le chaud rubis d'un 
vieux vin.

Us interdisent les oeufs L'oeuf 
fait de l'infection'

Pas de sauces ! C’est lourd 
Plus de veau ! c’est une vian
de ps faite, elle donne de la ten
sion Pas de pain pas de vin 
pas de café ps de thé Ten-

Plus de viande le soir Prenez 
votre température Analyses ! 
Vous devez connaître votre “flore 
Intestinale".

Et puis, peut-être, avez-vous du 
sucre ! ou de l'albumine ? Ter
rible !

Et les piqûres ! Tout ce qu’^s 
vous mettent dans le sang 

— o —
Mais, malgré la Science. Paris res

te la fournaise dévorante dont le 
combustible, vite englouti, est la pro-

89, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — TéL : 823

Je ne sais pas comment ilCorrespondance française

A voir son beauCampbellton, N.-B:
TEINTEt qui me les a donnés tous,

Ma poupée et mes beaux joujoux,
Qui m’apprend tout sur ses genoux ? 

Ma mère.

Voue croiriez 
difficilement 
qu’il fût jaunâ
tre et pustuleux

auparavant.
“Fruit-a-tives a 
fait de moi une 
autre personne. 
Les pustules ont 
disparu et mon 
teint s'est admi
rablement éclairci.

Architectes
P'

detrès lente- 
tel un géant frappé à mort, 

le chêne oscille une foie
Puis, avec un grand cri, fait 

de branches qui se cassent et qui 
cassent tout autour d’elles, sur la 
terre, sa mère, l’arbre tombe.

Abattu, il parait plus grand

Les hommes sourient Tuer pour 
certains, c’est l’autre volupté.

— o —
Je m’approche d'eux.
Mais ils ne parlent presque pas 

français.
Je leur montre l'arbre :
—Comme c'est triste !
—Il allait mourir 

de Boulogne, 11 est en train de mou-

BEAULE & M0R1SSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices public, et reHgtom,
construction» à l’épreuve du leu.

Si je tombe, qui sur ma trace , 
Court, guérit mon mal et l’efface 
En embrassant juste la place ?

Ma mère.

fois

Mfee maux de tête
ont cessé immédiatement et je n’ai 
plus souffert de constipation depuis."

—Mlle J.S., Guelph, Out. 
Fruit-a-tives voue fera réellement de 
bien. Sa découverte fut l'oeuvre d'un 
médecin distingué, gradué du Royal 
College of Physicians and Surgeons 
d'Edimbourg. C'est un merveilleux 
épurateur du sang parce qu'il stimule 
le fonctionnement naturel de CINQ 
organes vitaux. Chez tous les phar
maciens, 25c. et 50c

OSCAR BEAULB ALBERT MORISSKTTB
Qui me fait prier le Seigneur 

Et l’adorer de tout mon coeur 
Comme mon plus grand bienfaiteur ? 

Ma mère.

A.A.P.Q. & R.IC.A. ■.A.A. A.A.P.Q Ж.І.С A

21 Rue d* Aiguillon, QUEBEC

Pour toi jamais comment pourrais-je 
Etre ingrat, être sacrilège,
Pour toi dont l’amour me protège, 

Ma mère.

Tout le Bois

W. carence McNiece
Comptables

P. Lansdowne Beiyea rir
—Oui tout le bote répète 

l'autre en s’essuyant le front.
—Pourquoi ?
—Pas dé bon air ! 

goudron des routes 
de monde !

En effet, plus loin, même exécu
tion. Cette fois, c’est un orme. Tout 
à côté, deux acacias, et d'autres ar
bres. marqués d’un cercle rouge, 
comme on marque les bêtes pour 
l’abattoir.

Mon attention éveillée me montre 
maintenant la mort

la terre, trop piétinée, ne 
respire plus; les racines sont écor
chées; les branches et les feuilles 
sont brûlées par la poussière acide 
du goudron et la fumée des autos.

Pauvre Parisien ! 
train de perdre la chiche poignée 
de verdure que la civilisation te per
mettrait encore 1.

II reste le miroir aux alouettes. 
On y gagne plus d'argent; il y a 
plus de toilettes et de cinémas. Mais 
on y laisse sa santé et sa race, la 
plupart des familles n'y dépassant 
pas la troisième génération.

Car le grand médecin, c’est la 
campagne sortie des mains de Dieu 
le gai soleil 
mense

C. A.-C. F. A. Є. A. • e. F A.

Fruit-a-tivesBELYEA ET MCNIECE Et puis le 
Et pute, tropAh! Je n’y puis, même songer.

A moi plus tard de protéger 
Tes jours que Dieu veuille allonger, 

Ma mère.

REND ET CONSERVE LÀ SAKliCOMPTABLES LICENCIES 
Dans Le Province De Québec Et Au Canada

Auditeur» Pour La Ville de Campbellton 
Lee Comtés De Reatigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B.
NNH
:

COIN DE LABOl'air pur, l'espace im- 
la Terre !

C'est même pour cela que j'ai é- 
crit la Grande Amie CUISINIERERestez fer-Quand viendra pour toi la vieillesse, 

Mon bras soutiendra ta faiblesse 
Et je charmerai ta tristesse,

Ma mère.

et ouverts, et quelque chez- 
La femme aux yeux quinze

autres livres FILETS DE MOUTON A 
L'INDIENNE

Huit filets mignons de mouton, 
sel poivre, beurre, pommes de terre.

Parez les filets; assaisonnez-Les 
de sel et de poivre. Trempez-les dans 
du beurre fondu. Faites-les griller 
à la poêle ou à la sauteuse, et gla- 
cez-les avec leur jus, de belle oou-

Dressez--les ensuite sur un plat 
chaud avec des pommes de terre fri
tes au beurre dans le milieu et bien 
assaisonnées.

un peu par
tout

Pierre L'ERMITE

Dr A. M. SORMANY CROQUIS CONJUGAL
Et si ta tête est lourde un jour, 
De veiller ce sera mon tour,
En versant des larmes d’amour. 

Ma mère.

Tu es en Elle. — Soit ! J en conviens 
j'ai mes défauts 

Lui «sincère). — Oh! Oui !
Elle (très surprise). — Lesquels ?

RAYONS X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

SERVEZ-VOUSHeure» de bureau:—
8 heure» à midi — 1 hre à Л hree «e l'eprèa-midi 

— 7 à 9 heure» du eoir ou per rendee-voua. ETRE QUELQU’UN MEME LES CHENES. BIFTECK A L'ALSACIENNE 
Hachez bien menu un morceau de 

tranches de boeuf, reformez ensuite 
des petits biftecks et faites-les cui
re a la poêle. Posez ces biftecks sur 
un plat sur

et vous servez 
voire pays
Servez-vous de Shredded Wheat 
aujourd’hui, et vous aiderez à 
d’autres d'en manger, aussi, car 
le principal produit du Canada, 
le blé, est la source de cette 
aubaine alimentaire. Quelques 
sous seulement pour douze gros 
biscuits.

Une accalmie à la proie de son bu
reau Pas possible ? Si ! Per 
sonne !

Etre quelqu'un! Avoir une volon
té ! Etre un caractère. Savoir dire 
en face du devoir : Je veux ! et y 
aller coûte que coûte à travers tout ! 
y aller non seulement quoi qu’il en 
coûte, mais parce qu’il en coûte ! 
Avoir une grande âme volontaire, 
passionnée de vouloir, souple, hardie 
capable de décision, d’élan, d’effort, 
et surtout de ténacité et de persévé
rance, une &me d’acier! Vivre com
me un condensateur d’énergie qui 
accumule et fait rayonner le fluide 
dominateur d’une force consciente et 
disciplinée! Avoir enfin "une per
sonnalité nette, franche, accusée, 
distincte de cette poussière grise que 
Ton aperçoit marcher ou plutôt flot
ter sur la route, et qu’on nomme la 
foule”! Quel rêve! Oui! Quel rêve ! 
et quelle Jouissance aussi !

R. P. Baetman.

О00(КНУУ»мм*мммммм<"п‘1"ппп"ппппипип0В000000000' Justement, le ciel est idéalement 
Un ciel de printempsbleu !

Majesté Monseigneur le Soleil Si, 
un premier sourire de Sa Gracieuse 
pour une fois, j’en profitais 

Inquiétude ? Un petit pas de 
trotte-menu ? Ce n’est pas pour 

L'occasion n’a qu'un che- 
C’est le moment ! 

l’instant ! O Pères du désert, non, 
vous ne saurez jamais

BUREAU DE PLACEMENT:- TOMATES AUX FINES HERBES 
Coupez de belles tomates par la 

moitié t fneasez-les avec du persil 
de l’ail, des oignons et de la mie de 
pain hachés. Mettez les tomates à la 
poêle dans de l’huile bouillante et 
laissez-les cuire à feu doux. Lee 
tomates ainsi préparées peuvent é- 
galement se faire cuire dans le four 
de campagne

Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et voe référence». 
Avez-vous besoin d'une bonne servante? Nous pouvons 
voua en trouver avec de bonne» qualification».

?

C’est

SHREDDED 
WHEAT

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES

Quelques minutes de métro et me 
voici au Bois de Boulogne.

Il fait froid . il fait sec il 
fait clair.

J’ai l’impression de croquer de l’air 
l'impression que tous les microbes 

de tous les bureaux sont jugulée 
Le vent fouette mes joues J’ai

EPINARDS A LA MAITRE 
D'HOTEL

Les épinards bien blanchis à l’eau 
bouillante, les jeter dans l'eau froi
de, les bien égoutter et les hacher. 
Les soumettre au bain-marie avec 
sel. poivre. Joindre un gros morceau 
de beurre quand ils sont chaude et 
remuer.

LE RASEUR
—Sachez qu'il est très mal que 

vous ne vouliez pas de moi à cause 
de mes cheveux gris !

—Ce n’est pas à cause des cheveux 
c’est à cause de la barbe !

12 GROS BISCUITS 
DANS CHAQUE BOITE

FAIT AU CANADA , Di ILE CANADIEN . FA* DES CANADIENS

PHILIPPE MONETTE,
N.-B.Kdmundeton.

oàboooooooooc

vous savez qu'on n'injurie pas ceux* 
ceux qu'on aime.

—C’est vrai.
—Mais on tes louange !
—Mais pas trop se mit à rire 

Miss Jane
—Assez pour s'en faii£ aimer.
-Avez-vous pensé que je ne vous 

aime pas ?
—Vous ne me l’avez pas dit.
—Je vous l’ai bien fait voir, a- 

vouez
—Mol, je vous l’ai dit verbalement 

et franchement.
—Où voules-voue en venir ?
—A une chose: que, sans vouloir 

paraître exigeant, ce serait Justice 
que vous me disiez

—Que je vous dise 
me ? interrompit la jeune fille a- 
vec un bel éclat de rire.

—Je pense à ceci: que vous avez 
dit m'imer maie sans me le prou
ver !

—Quelle preuve voulez-vous ?
—Il y en a tant c'est au choix I
—Ne pouvez-vous pas spécifier ?
—Dame! comment puis-je savoir 

au juste? Néanmoins, je comprends 
que, lorsqu'on aime,, on ne aé con
tente pas de le dire,» on le fait voir 
par dea actes, des gestes, une dé
monstration quelconque, amicale . 
suggestive D y a beaucoup d’a
moureux qui ..

Ici Mise Jane parut hésiter. Elle 
bissa tes yeux, tripote son fin mou-

—Je vous aime . je vous
—Vous m’aimez déjà! s’écria 

vivement la jolie fille en essayant 
de perdre son sourire.

—Mieux que cela, balbutia Alpa
ca, je vous adore je vous vénè
re

-Etes-vous sérieux ?
—Sérieux et sincère, ouL Ne le 

sentez-vous pas? ne le croyez-vous

Miss Jane garda le silence et de
meura pensive, comme si elle ût vou
lu se persuader de la vérité et de la 
sincérité des paroles de l'amoureux 
Alpaca, qui, l'angoisse dans l’àme, 
attendait une réponse.

Enfin, elle tira de son corsage un 
petit mouchoir de dentelle, essuya 
ses lèvres rouges et humides, sourit 
coquettement et mystérieusement 
et dit :

—Je vous crois !
Et sa tête rousse se pencha enco

re effleura les- poils noirs de la 
barbe d’Alpaca. Lui, gagné à la fin 
par la hardiesse que déployait la Jo
lie fille, prit Tune de ses mains et 
murmura :

—Savez-vous, mdemoteelte, que 
vous avez une petite main tout à 
fait exquise ?

—Vous trouvez ?
—Jamais je n’en ai vue de plus 

exquise I
—Vous me flattez
—Je vous aime! Et pour la pre

mière fois Alpaca sourit.
—Ce qui veut dire ?...

—Que flatter, lorsqu’on aime, 
n’est pas un péché l

—eerait-oe péché que d'aimer ?
—Non mais flatter sansai mer 

est, selon mon avis, une faute so
ciale très grave.

—Ou mieux une mesquine galan
terie ?

Je vous ai-

—Finissez! murmura Alpaca très
ému.

—B y a donc des amante qui prou 
vent leur amour par un baiser . 
acheva la jeune flBe à mi-voix. 

Alpaca éprouva un éblouissement 
—Vous voûtes bredouilla-t-il.

„ —flans le vouloir Interrompit
—Bt mieux «ouvre, wt Inji**- Or 4V* June ея lelenmt ae» paupürr»

gués moustaches d’Alpaca. Seule
ment, ajouta-t-elle avec une sorte de 
timidité enfantine je ne suis pas en
core toute prête à vous parler de ce 
service. Mais en attendant, puls-.ie 
vous poser une question ?

—J'écoute de toutes oreilles.
Msls Jane, une seconde, garda le 

silence, et son regard qu'elle rendit 
nomie attentive et avide d'Alpaca 
très caressant enveloppa la physio- 
Pqls elle demanda, un peu riante :

—Me trouvez-vous belle ?
—Belle !.. s’écria Alpaca avec 

extase Mate la plus belle qui 
soit! La plus charmante! La plus 
exquise! La plus ravissante des 
créturee huamines! . Bt en même 
temps que ces paroles ardentes Maî
tre Alpaca ae sentit emporté sur les 
ailes d’un sublime vertige.

—Vraiment ? fit en souriant la 
belle fille. De sorte que je ne suis 
pas bien loin de vous plaire ?

—Pas bien loin, dites-vous- ?.. 
Mais vous me plaisez déjà vous 
me plaisez à me

—Ah! que je suis contente! in
terrompit Miss Jane avec un vrai 
ravissement! Cr, voyez-vous, ajouta- 
t-elle sérieuse, pour que J’ose vous 
demander un service il me faut bien 
savoir si je suis un peu estimée 
sinon aimée l

—Aimée !... cria Alpaca plus ar
demment. Quelle musique céleste

oon 5 moitié
C’est à la minute même où Ton

nerre, les yeux au plafond, tirait ces 
trois ou quatre lampées que Miss 
Jane, par hasard, avait en se pen
chant tourné le coin de ses, yeux 
noirs vers notre ami

LA PETITE 
CANADIENNE) Lui, pourlécha ses lèvres, sourit de 

béate satisfaction, prêta une secon
de son oreille à la conversation qui 
se poursuivait sur l’ottomane, y 
glissa un furtif regard, vit qu'il étit 
tout à fait oublié et replaça le fla
con sur la table. Puis, le cigare fu
mant au xlèvres, la mine fort rê- 
Jole, Maître Tonnerre regagna son 
tabouret.

Avant de s’y rasseoir, toutefois, il 
eut soin, d'un mouvement subrep- 

de choisir un cigare, ТЧжпегге, Tins- tique du pied, de rapprocher ce ta- 
tant d'avant, s'était donc approché bouret très sensiblement de la ta- 
de la table. Un premier coup d'oeil ble au point qu'il ne s'en trouva 
caressa l'un des flacons, celui-là mê- Plus séparé que par une demi-lon- 
me avec te contenu duquel la jeune gueur de bras. 
flHe avait empli les -trois coupes. Un Nous avons dit que la conversation 
deuxième coup d'oeil découvrit la avait été reprise sur l'ottomne ? En 
boite aux cigares, et un troisième se effet.
dirigea sur te groupe formé par Miss Miss Jane avait dit# comme on se 
Jane, Alpaca et l’ottomane. le rappelle.

Oe troisième coup d’oeil, sinon To- —Ainsi donc, Je ne me rétracterai 
refile, lui fit constater que la oon- pas, cher ami ? 
versation se poursuivait et qu'on ne —Je souhaite que non, avait ré- 
TobservaK pas Donc, Tonnerre choi pondu Alpaca.

Roman Canadien Inédit, par 
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Feuilleton No. 16
—J'ai commis une faute à votre 

égard.
Ce n'est pas passible !
—Vous allez voir, répliqua Miss 

Jane en riant. Je viens justement de 
vous appeler "cher ami”

—Ah! et vous regrettez déjà de 
m’avoir appelé ainsi ?

—Oui, parce que cette appellation 
a paru vous froisser 1

—Pas du tout Je serais telle
ment honoré d’être "votre cher a- 
mi", répliqua Alpaca qui reprenait sü un cigare, t’humecta d’un tour 
un peu de hardiesse. de langue, l'alluma.

—Alors, je ne me rétracterai pas, 
cher ami? sourit Miss Jane toujours 
plus séduisante.

—Je souhaite que non.
(La jeune fille garda le silence.

Puis, comme pou**arranger un pli de 
sa robe, elle IndUna légèrement le 
buste et la tête et son regard à la 
dérobée çbertihs Maître Tonnerre, et 
ce regard fut accompagné d'un sou
rire mystérieux.

Voici ce que vit Miss Jane*.
Sur l'invitation de M jeune fille rafédee et

Et lorsque Miss Jane eut arrangé 
le pli de sa robe et surpris la ma- 

De nouveau son regard attendri se noeuvre frauduleuse de Maître Ton- 
pose affectueusement sur 1e rutilent nerre et qu’elle fut revenue à sa po- 
flocon, 1e même toujours, puis un sition première, Alpaca avait ainsi 
troisième et très rapide coup d'oeil continué l'entretien : 
lancé vers l'Ottomane parut lui don- —Et puisque, mdranoteelle, vous 
ner Taasuranoe et l'audace qu'il daignez me traiter en ami, perrnet- 
semblait souhaiter.

Tout à fait sûr de lut il saisit près- serait la nature du service qu’il m’est 
tement le joli flacon, l'éleva à la hau possible de vous rendre ? 
tour de son front, renvoya la tête -Au fait, ce service. je t'avais 
en arrière, porta le goulot à ses lè- oublié, sourit l'étrange créature en 
me. et en trois ou quatre lampées penchant sa tête dont les cheveux

Il mk le Oa- roux et soyeux effleurèrent Iss ion- possible * rendre ;

que ce mot I Aimée maderooisel
le Oh! ce mot que vous avez pro
noncé Je ne sais au Juste pourquoi, 
oui, ce mot-Ш, il faut que je vous 1# 
dise eutremefit, tel que Je le sens, 
tel que je le vols écrit en toutes let
tres au fond de mon coeur .

tez-moi de vous demander quelle

D s'interrompit subitement, fixa
sur la jeune fille des yeux plus bril
lants que des flemmes et, baissant
la voix, murmura d'un accent kn-

__________*
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